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La succession de oncle Léon Piélard fut une

diversion forcée au morne chagrin de M. Mon.
trel. Il s'imposa la tâche de visiter une à une
toutes les propriétés dont ildevenuit îu>ssesseur,
non pas qu'il attachàt uii grand ',prix à cette
fortune soudaine : elle ,avait perdu smi charme
le plus enivrant puisqu'il une la pouvait plus dé-
poser aux pieds de Leoide ; mais il espérait
par ces voyages, ces fatigues, l'intérêt de la
nouveauté, endormir ses souveirs, amoindrir
ses regrets.

Ils étaient profonduls et cru-la. Du sentiment
que lui avait upiré la jîuine veuve, dataient
les meileures joies de sa vie. Ce sentiment
avait résisté t la certitude de la voir frivole et
coquette, au doute de la croire ambitieuse et
vénale ; mais il s'était bricé en découvrant que
Léou1ide n'était las p îîbonn-.

Une femme qui a pis cettc alorable qualité,
la bonté, est un contre'ensi imexplicable, et ui
rare, que l'indiseutable evideice avut seule pu
détruire sa chère illusion.

Et maintenant, il la pleutait.
Cette atuée entiere fut consacreet à la prise de

possession minutieus de son héritage, dont il
'exagérait volontairement 1 obligation.

Mîsons", fermes- -t bois, eurent au bout de ce
temps perun tout privilége dérivatif. Il partit
lour l'Italie, ie se sentant nli le désir de trai-
uer a 'aris une vie -aus but, ni le couragu da-

frontEr une rencontr e possible avec l'idole bri-
sée dont plus rin ie restait debout.

La troisièine année le trouva a Saiit. Petîers
bourg, aidant le ses enicouiragim-nents et de -sa
bourse toujours ouv-rte, d jeunes artists ufran-
çais dlont ces latitils glaciales tentaient le ta-
lent. Les artistes réussirent, reprirent leur
vol et l'oublièrent. Il ie leur en voulut pas.

Le quatrième hiver le vit à Constantinuople,
étudiant les ilours orientales, les mSurs bi-
zarres et la civilisation sommaire d'un peuple
énigmatique.

Il songeait à se remettre au travail. Le tra-
vail perdait son charme depuis que le chagrin
l'avait touché. Autrefois, plas ferme, moins at-

devinait au premier regard
l'admirait déjà. La taille
poitrine élargie, les épau'
teint rose disiet la santé.1
le front calme, la sérénité
l'intelligence.

Marie " s'écria M. Mo
mal le premier élant qui l'en
tite protégée, les bras ét
frère.

Elle le regarda, ouvrit to
immenses, dont le velours
grosses larmes, et devint på
en ses inauvai- joulr-,d'autre

-Mon Dieu !... Qu'as. tu
Ma petite Mari' ? eXclamla
frayée.

ndemoîiselle de Brix s,
pieds clanîcelants, et sourit.
rable sourire de b-iheur sur
sage !

Ce 'est rien !b:dbutia.
et .... la joi!

- re ! . ... ère- einfa
(e Ce soit Vo. ! reprit M.

émîotion pîrofonîd'-
- h! ouii, C'er! Moi !.

tigurée .... sauvée c.... ré
ex plionî dl 'll'gres< et do
pandit tout son crui'. t"est
m'ont fit' la délivrance q
Vous, mîonsie'ur, itt l'aoeir
deux , i gnéresmiunt don n

Ce disaut, cll ten lit an je
fille, et s'a uva tent hmlilt

aine de Baniuda<, nldaint
pressif' allait aelte sr les ci-
tuteur.

tai titi un itliieux ta
idiale et l'u ne pîntr'latnte
aussi le vivant Te-D-liit de

-- Que Dieu soit blii don
none siîuaveent Flie.

...... .--.·........--......--.

Uhistoirle de Mri n tait
Cile à conter. Ell remplit C
de ciauserie. MAl laine de B'a
dire omiiibieni sa petite malad
î'ontdutire, dîouce à instruire,
imer. Tont frappait son in
pressiotinait son ardente nat
soit c'r.

teint, le travail l'eût consolé. Les bizari eries, la mobilité
Néanmoins, la sie nomade le lasisa plus vite remarquées en elle, n'étant1

encore que son activité sans résultat. La France terreur ou réprimées par la c
lui manquait. En 1860, il y rentra, évita Iaris changées enr laborieuse activ
et se dipigea vers la Bourgogne. La lecture la passiounnit 

Personne ne l'y appelait ; nul ie ly désirait luii étit oun plaisir. Sous é
sans doute. il voulut revoir la pauvre inno- à miracle. Avant tout à api
cente enfant, cause involontaire de sa suprême tait épouvantée de riem. Co
désillusion !.... et se donner la satisfaction de elle nar'hait au daiger san
constater le bien qu'il lui avait fait, à elle, en nant elle allait à l'étudl san
brisant sa croyance et son bonheur à lui. Il fallait modérer cette d

Il atteignit Beauptlan vers la tombée du jour, tructioni, et régler les imtîpa
dans une disposition d'esprit mélancolique de- ture exubérante. La tchlie
venue habituelle. On le fit entrer dans un par la soumission de la j--nus
grand salon riant, dont toutes les fenêtres, lar- Sa sauvagerie, qui ni'aril
gement ouvertes, laissaient puénétrer les suavi- l'exagerationt d'uinei fierté lu
tés du printemps. dignité charmante dans ci'

Harmonieusement y venaient mourir lessôois riant.
éloignés d'un piano. Une voix inhabile, mais Sa jeunesse décolorée re
fraîchie et jeune, s'y mîêlait par intervalle. plante vivace dans un ter ii

Eugène prenait à l'écouter un plaisir vague, de cette tranquille et géréru
tout en feulletant les albums, les journaux et Quelqjues années a peine
les magazines dont la table du centre était sur- séquestration île Brix et lar
chargée. panotissaient radiemuse-inent

Cette voix tendre et voilée le reporta sou- rissable, condamnée par Lé
dainement à l'époque heureuse de sa vie. madame Heuirti-bot.

-Hélas ! soupira-t-il, avec une involontaire Miséricorde divine !.
amertume, que suis-je venu ehercher ici ? bénissait ardetimuent votre tu

M. de Beauplan, qn'un domestique venait de montait dle son âme au soutv
prévenir, entrait, le front épanoui, la main ten- faits quand elle respirait,1
due. Rien ne pouvait être plus aimable, plus tuée, en toute paix, en tout
cordial, ii meilleur ait cœur d'Eugène que cet chère maison di' son repos !
affectueux accueil. Le séJour d'Eutngèie Mou

On le connaissait si peu !.... on l'avait vu à suite d'entretiens charmia
peine, on paraissait l'aimer t . grand cœur, simple et généMadame de Beauplan, qui survint, témoigna caractère attrayant de Ma
non moins de satistaction, non moins de sim- toute heure.
plicité que son mari, quand le jeune homme lui Jours ealmes et consolantfut présenté. et l'apaisèrent ! Il ne s'él

Il aurait pu se croire transporté chiez ses Pa- cette hospitalière demieure, 1
rents, lui, privé lez joies le la famille !.- - - qu'il appelait sa Thébaïde
l'impression en fut si vive qu'il le dit avec emportait comme un trésor
abandon.-1 saute( l'y revenir souvent e

-C'est que nous avons appris à vous estimer, A cet te iivitation, cordi
à vous app récier, dit la bonne dame. deioiselle de Brix avait

-Nous savons le dévouement que vous dé- fectueuse d(e sou regarl qui
ployez pour vos amis, ajoutar le vieux gentil- parole, son chir protect-ur.
homme. Conusent s'étonner qu'ili

-Je vous regarde volontiers crmme de la fa- la disianeeu, trouvait à cihal
mille... reprit maame de Beauplan. plus vrai dans li sociétée

. Depuis le bonheur que vous y avez charn plus pun atr dan
fait entrer, acheva son mari. mahl. jîune tille i

M. Montrel, les contemiplait tour à tour, une Elle n'asait einserv lu
question brûlante aux lèvres, des interrogations la lonague.maladie nerveue
plcin les yeux. furtif tremblement quand

-(Ce bonheur.... c'est Marie ! exclama l'ex- revenait dans les hasards
cellent homme. , Quant à celui deladamle

Eugène murmuraje ne sais quelle phrase dé- plusjanais prononcé.
nuée de sens, tant l'attente lui devenait pé- Revoir madame de Brix
nible., . l angereuse pour sa délica

.Vous allez la voir ! la voilà ! s'écritla de Beauplat la lui épargna,
vieille dame avec un empressement joyeux du démarches néces-aires aisr
meilleur augure, . le sa pupille. Il les prenaii

Depuis quelques minutes, le piano se taisait ; homme, avecc une areiur d'
la douce voix, i'arrivait lus au saloit. le re.ornls se nulait à tous'

La porte s ouvrit lentement, laissant appa- Que n'avait -il surveillé p
raitre une grande jeunte fille brune, dans ha- était, apes tout, sou 1droitquelle l 1îugènereconnuti Matie •bien plus avec tou, la ean le hi neu d
ani cSur qu'à la'-ile d ses sou'venirs. Il fallait quee elîi' r

Marie iingée, miIlie, guérieI.... oi le u urt', catiss, lui asur

eOnmenc tl aIl marl i180. -(.No. u >i- épreuve lui faisait savou

284

. Au second, on joies du présent, pour que le vieux gentilhomme le besoin de locomotion à outrance qui déVOr
souple et forte, la osât se pardonner à lui-même sa confiance four- notre génération.

les tombantes, le voyée. Il y venait parce qu'il n'imaginait pas un
Les veux brillants, La taîjorité de mademoiselle de Brix survint autre lieu au monde où l'on respirât un air plus
lu visage disaient à cette époque. Le mauvais rêve, dissipé de- imprégné de sérénité pure et de naïf contente'

puis longtemps, ne laissait même plus un nuage ment de la vie.
itral en réprimant tlotter sur son large front, rayonnant da pen- M. Montrel se rendit à Deauplan à travers
trainait vers sa pe- sées riantes et de chrétiennes gratitudes. champs, faisant l'école buissonuière dans l1
enlus, comme un Autrefois, dans la souffrance, elle avait appris campagne à peine éveillée, allongeant volontai

d'Ursule les consolations de la prière. De son rement la route pour ne pas surprendre à nu
ut etfarés ses yeux cœur naïf montait chaque jour un cri d'appel et heure trop matinale les maîtres de l'hospitalière

1'uineet de deux titi soupir de résignation. Aujourd'hui, l'in- maison.
l. ... pâle, comme tite allégresse qui déborlait en elle se tradui~ C'était une joie qu'il s'accordait souvent d'y
flis. sait par la prière encore, ausi nturelle aux revenir frapper, sûr de la voir s'ouvrir cordiale-
don ?... Mari" i... aues d'élite que 1, souflie à la poitrine hii- ment ; une joie qui le reposait (le son labeur
li vieille dame et- tsmaine. quotidien, car il travaillait avec zèle, sinon ave0

Lorsque vint la signture îles comptes de tu- entrain, malgré la fortune acquise, la situation
rufermtit sur ses telle, le commandant le Rollezau, prit la peine gagnée.
Jimas plus ado. d'apporter lui-minée à Beauplan les titres de r di a lo a n loi deIl regatrdait lu' travail cout!ie la graleoid

plus angélique vi. propriété, les valeurs diverses demeurés jusque. l'existence et le dérivatif puissant des tenta-
là dans les mainîs de Léonide. tions comme des souvenirs.

tt-'lle, la sulrprise... Il y joignait une cassette où madame de lifix La vie parisienne n'otfrait que peu de charmns
avait inutieutsement rétni les diamants, les à sa maturité. Les plaisirs lui plaisaient peu'

nt : lt-il possibîle bijoux de famille, quelques miniatures, entre Le bien qu'il pouvait faire séduisait, au cont'
Montiei'l, avec une autres uin médaillon représentant, dans l'éclat traire, sa généreuse nature.

de sajvuiies-î', l'infortunliée mère de Marie. Il donit largemenit en or et vn exemples. Il
. e'est mOi, irais. Défuntt M. de Brix conservait pieusement moralisait par sa conduite, et prêcbait l'obéis'

,péta t-'lle asvec aue cette dernière relique d'uin bonheur qui fut très sance aux lois udivines par l'austcrité île ses
gratitul' où se rîé. 'ourt et très troublé. Mais, par untue paternelle moitis, tandis qu'il les sw'ait rendre aimables
moi !... telle qu- délicatesse, il Avitait de placer sous les yeux île par l'urbanité de sot caractère.
îue je vous dois, à sa tille l'extréme ressemblance dont la nature Il lui manquait un foyer.
qu'ils m'ont tous l'avait douée avec la belle et malheureuse jeune Beauplan, qui levait tout à la nature, était
! fvnutten. u domuine absolumnit agreste, dont les plat'

une toiini e sia main i Lonide n'inita pasi cette réserve, dont elle titions tie s'étendaient point avec une régularité
t à l'épaueýl ien i. n'ignorait nullement le charitable motif. Sa parfaite comme celles de Brix.

quei .:son regard ex- main précautionneuse plaçi le médaillon ait Au sortir des longues aveinues de platanes et
veux b jls de son, premtier plat des bijoux, de façon qu'en ouvrant le ca'alpa, quelques mîtassifs sans art, pleins

li cassette, le regard de la fille dût tomber 'or- d'ombre et île fraicheur, invitaient au repus,
bleui d'une eracî' cémntt sur le visage le la ière. tati-is (lue de larges prairius tout inton-lées de
se'ition. ("était in eût lit les deu-x sSeurs, mieux encore, on soleiledéroulaient leur nappe verte sur une pente
li reiîonnaissaince. 'it pt croire à la trencontre lu modèle et de la légère.
s soni n'uvre !pro- copie. . .Une allée couverte, profondétuent encaisseM

M. de ltollezant, lui assistait, en sa qualité île entre deux talus couronnés d'acacias, servait de
. mandataire île sa cousine, à l'ouverture le la limite au parc du côté le plus éloigné (lu vil-
cassette, ne fut point sans remarquer l'émotion lage.

.que cette coïncidence produisit sur la jeune fille. Cette allée, que les habitants du loimiains ap-
t ni longue ni difil- Elle pâlit, jeta sur une glace un coup d'œil pelaient la 'ombe, offrait, peu laut les lourdeS
'tte première soirée rapide, comme pour bien constater que les traits chaleurs de l'été, cet avantage inappréciable
uplan se plaisait à iti ternels étaient les siens, se souvint, sans nul que le soleil ne pénétrait jamais, même en plein
le avait été docile à doute, de l'organisation intellectuelle de sa mère, midi brûlant, sous ses branch uges touffci.

prompte à se faire et, mettant un baiser religieusement tendre sur Quoique la matinée ne fùt pas avancée, .
telligence, tout im- l'image vénérée, elle murmura assez haut pour Montrel s'engagea dais la Combe dont la frai'
ie, tout charmait que le commandant pât l'entendre cheur l'attirait irrésistiblement. Et puis, c'était

-Où vous avez succombé, pauvre mère incon- retarder de quelques minutes encore une réu-
fébrile, qu'on avait nue, j'ai été sauvée, mui t,... Là-haut, dans idon très désirée, reloutée pour la première
plu.s excitées par la votre gloir", soldez la dette de votre enfant en fois. Redoutée ?....Eh oui, sans n'il s'en put
ontrainte, s'étaient priant pour ses sauveurs! rendre compte, en se retrouvant ans ce calme
lté. Puis, réconfortée par cet élan, et redevenue paysage où coulait, si paisible, la jeune existence
; le travail manuel maîtresse d'elle-même, mademoiselle de Brix de Marie, une émotion nouvelle et charmantelunction piogressait continua le dépouillement de ses bijoux de fa- le pénétrait quoi qu'il lit pour s'y soustraire.
'rendre, elle re s'î- mille sans témoiguer la moindre faiblesse. S e t c l p t le trouva lait

:ne jadis, enfant, L.e vieil officier, fort personnel et point me- Son esprit cherchaut le repos e
s calculer, mainte- chant, avait souffert de cette petite scène où lale seetacle <e cette nature vert', é oubl nie, su-
s défaillance. pensée vindicative de sa chère cousine Léonidelencieuse. S's yeux rêveurss'oublièrent à col-
évorante soif V'ins- ne se pouvait méconnaitre. poite des longues herbes; il écoutait ce bruis'
tiences de cette uta- Madame de Beauplan en fut irritée, et son sement particulier de l'insecte qui glisse ruite

était rendue douce mrmier soin fut l'en faire le récit à M. Mo- les brins de gazon son petit corps ecuirassé commen
e fille. trel, lorsqu'il revint en Bourgogne, peu de jours une frégate.
-t été piut.etre que après. n Chacun de ces spects, ccun de ces bruits
lessée, devenait une Les désillusions absolues d'Eugène n'admet- voilés, avaitsilangage pour son âme délicate,

nmilieu paisible et taient pas facilement un surcroît. Pourtant, ce voés a t ng
tait eut le pouvoir de réveiller une rancune as- éprise de vérité et de poésie.

fleurit, comme une soupie. En lui, quelque chose chantait. Etait-ce lut
un propice, à l'ombre "Celle que vous aimez n'est pas bonne ! , jeunesse ? Si c'était la jeunesse, qu'il croyait
tise vieillesse. avait dit Ursule mourante. morte, c'est qu'une mystérieuse influence en
avaieit passé sur la Il trouva de bonne guerre de faire venir de avait ouvert et rejeté les crêpes funèbres.
raisîon, la santé, s'é- Péronne un portrait jadis bien admiré, une Une simple robe de toile blanche, qu'une
chez l'enfant ingué- image éclatante de grâces extérieures, enve- éclaircie faisait étinceler dan les profondeurs
onile et torturée par loppes menteuses d'un cœur sec, et de l'expédier assombries de la Combe, n'était sans dout'

à Brix comme le legs tardif du parrain Léon. pas étrangère à cette résurrection.
Que l'enfant guérie La piqûre fut sensible à l'épiderme chatouil. Longtemps, il regarda cette forme élégante, u

main ! Quel cautique feux de Léonide. Sa persévérante ambition laquelle la verdure et les fleurs formaient unh
enir de tant de bien- malgré les cinq années écoulées depuis la catas. cadre si attrayant. La robe longue relevait à
libre, heureuse, ai- trophe où s'effondra sont rêve, ne désespérait la taille des plis embarrassants, dégageant nu
e espérance, dans la pas, si M. Montrel passait à portée de sa main pied aristocratique dont les petits talons son-

féline, île retrouver dans les cendres du passé naient sur le cailloutis. Les bras étaient char-
ntrel ne fut qu'une quelque étincelle vivante. gés de fleurs humides qui laissaient tombe"
uts, intimes, où le Elle passait alors toute l'année à Brix, réduite goutte à goutte la rosée de leur calice. La têtet
reux le i-es hôtes, le à sa fortune personnelle, fort amoindrie par une protégée par une mignonne cloche le paille, ne
rie se dévoilaient à mauvaise gestion, pleurant ses espérances do- laissait entrevoir que deux magnifiques tresses

rées, sans résignation à leur perte, sans gran. brunes en liberté sur les épaules, et terminée'
.s qui le rafraîchirent deur pour les abdiquer. très-bas, très-bas, tant elle-étaient longues, par
oigna qu'à regret île La proie splendide avait échappé par deux deux gros nouds enfantins.
pour rentrer dans ce fois à ses convoitises, tandis que l'ombre pour- La belle vision trottinait allégrement, s'arre'
parisienne ; mais il suivie tei laisait que le vide en ses mains 'acca. tant çà et là pour achever sa moisson chan'
une invitation pres- pareuses. Gans et choses, rêves et déceptions, pêtre, sans aucun sauci d'un voisinage qu'ellh

t lonigîuemuîent. elle enveloppait ses souvenirs dans une haine ne soupçonnait pas.
alemment sincère, ma- comnunte et farouche. Eugène hâta le pas pour la rejoindre, crai'
onuté l'éloulieuce af- ,lhe monde, qu'elle avait délaissé îdans les pre. guant de la voir tout à coup s'envoler avec le"
priait, mieux que la mtières 'explosions de sa déconvenue, oubliait papillons qui voltigeaient autour d'elle.

vit- sont idole ; ses adirateurs portaient leur - Bonjour, Marie !.... comme +ça-t-il, eun
revinrit -. ... Malgré enscenîs banal à de nouvelles splendeurs en barrassé tout subitement de lui doniner cette ap-
tue voyage un pulaisir vogu'. ?ellatian affectueuse, que la différence de leur
deîs deu'îx éponux, unu Un profonud découragement, une amertume ages, non moins que son intérêt protecteur, aU
s la présenîce de l'ai- immnense envahissaienît cette naturo avide, torisait.

qu'acun seuntent noble ne guidait, dont au- Elle se retourna, surprise, toute rose de plai
'uni- truie visible de cuni souille élevé tne soutentait les défaillances, air.
dlu pissé. C'était un Sonu âpreté à la curée de la vie n'avait point -M. Montrel !...Ah quel bonheur ! fit
le uunom dle Léonide été satisfaite, l'amour était mort, les sympa- elle en le reconnaissant Que c'est bien à vou
dle la conversation. thies s'éteigniaiet une à une, le vide se cren- de venir partager notre solitude I

H-eurtebiot, il n'était sait à son foyer désert. -Votre solitudle i.... Beauplan ne m'a jat
Le commaîndant de Rollezan lui restait seul, mais produit cette impressioni.

e-ut eté site épreuve bien vieilli, bien cassé, immuablement fidèle, -Vraiment ? nou-s y vivons, pourtant, et el
te organisation. M. éter-nellemenut épris, c'est-à-dire irrémédiable- anachorètes.
u, en faisant seul les ment illusionné -Eh bien ! votrie désert a tant d-- charme
èglement des inîtérêts que ce serait à donner la vocation de s'y fair
t à cceur, l'excellent ermite.
autant plus vive que xvii -Ah I la plaisante idee !. ... un Parisien
sus souvenirs. j-Si peu !....
aur luti-mênme-cie uii Uni airn de juillet, l'expr'ess de lPanis uane- -Il vous serait possible die sacrifier voi t

lu tui--ur-l ê ucu naît aux en vironus hd- ie-aune u utdes visiturns Paris t
lu la jeun 'l ille ... les- pi s .ussiius ude cette' panrtic île la Bour - -Plamis t. ..-. muai-i je tue l'ime plus .... L'
assiirat pia- les uniil- Igogune. Ije imé !s
an: ue cette dure Il n'y était atttirîi, pouirtant, ni pur la be-auté -Oui, dit elle trèss-ivement, puisq1 ue v'otus
rer au centuple les du pays, ni par le renouin des grands crus, ni parl avez soutfert
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